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« Cela [vivre un projet culturel et artistique pendant mon hospitalisation] m’a vraiment permis tout d’abord de vivre le handicap et la maladie… je dirais même tout d’abord d’y survivre, ensuite de l’accepter, et finalement de pouvoir en faire une force et de le sublimer… 
et donc c’était vraiment une respiration, 
un moment de, oui, de grâce en fait presque».

Chloé Cédille, musicienne, accueillie au Centre Romans Ferrari à Miribel pendant son adolescence.
Ce n’est pas rien… Regards sur les interstices Culture et Santé, Co production vidéo Jérémy Aubert / interSTICES, 
Collectage d’images sur le projet CH Le Vinatier – Ferme du Vinatier / Cie Les Transformateurs, 2017 - © Elise Allirand 
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1. LES ACTIONS « EN PROPRE » 

Pour rappel, les actions « en propre » visent à répondre aux attentes des membres adhérents de l’association afin de faciliter le développement de leurs projets Culture et Santé, et de favoriser leur visibilité au niveau régional. Elles s’adressent à l’ensemble des adhérents d’interSTICES, qu’il s’agisse de professionnels du sanitaire, du culturel ou du médico-social. Elles sont financées par les fonds propres de l’association (adhésion et participation au budget de fonctionnement, aides privées).

Après cinq premières années d’activités, il s’agissait en 2017 pour interSTICES à la fois de poursuivre le développement des actions déjà engagées, mais aussi de continuer à les développer.
1.1. Rappel du programme prévisionnel d’actions pour l’année 2017
1.1.1. Préambule

Le programme prévisionnel présenté en 2017 se pensait comme la déclinaison opérationnelle et annuelle des orientations stratégiques 2016-2018 validées en assemblée générale. L’objectif était de mettre en œuvre des actions en lien avec les 4 axes de travail désignés comme prioritaires :
1. Poursuivre l’accompagnement réflexif, méthodologique et prospectif des adhérents.

2. Développer notre réseau.

3. Travailler au rayonnement de l’association, de ses adhérents, de ses projets.

4. Etre facilitateur de projets.

1.1.2. Poursuivre l’accompagnement réflexif, méthodologique et prospectif des adhérents.

· Enjeux et objectifs

Si la priorité a été donnée sur trois ans au développement, il faut bien également entretenir l’existant et donc poursuivre le travail d’accompagnement engagé auprès des professionnels déjà adhérents. C’est en partie ce travail réflexif, méthodologique et prospectif qui permettra au nombre d’adhérents de continuer à se stabiliser, mais aussi très certainement à croître en leur donnant des outils concrets pour améliorer leurs pratiques et leurs projets. Une partie des actions envisagées en 2017 entrait donc dans ce cadre. 
· Actions envisagées

· Mutualiser et s’auto-former : 

· Poursuite des groupes de travail,

· Mise en œuvre d’un séminaire interne de réflexion.
· Mettre à jour et enrichir nos outils méthodologiques :
· Finalisation d’une mallette pédagogique,
· Mettre en place des cafés conseils ou rencontres experts. 
· Former : 
Proposer et mettre en œuvre un cycle de formation.
1.1.3. Développer notre réseau 
· Enjeux et objectifs

Depuis la création de l’association, notre nombre d’adhérent augmente chaque année mais de manière très limitée. Il a même, pour la première fois en 2016, légèrement diminué. 
Notre réseau repose sur un noyau dur de structures et de professionnels, convaincus dès l’origine de l’importance de la création d’une structure comme la nôtre. Après cinq années d’existence, et même si ce phénomène de « noyau dur » est un des marqueurs récurrents de la démarche Culture et Santé, nous ne pouvons pas nous en satisfaire. Bien évidemment, avec l’élargissement de notre champ d’action, d’une part sectoriellement et d’autre part géographiquement, il y a fort à penser que la dynamique va s’inverser et que nous allons pouvoir enregistrer l’adhésion de nouvelles structures issues du secteur médico-social ou basées en Auvergne. Il semble toutefois important d’entrer dans une phase de déploiement plus significative. 
Le renforcement en 2016 des moyens humains de l’association avait ainsi pour but de permettre de s’engager dans une politique de développement dynamique plus systématique en poursuivant donc deux finalités : la hausse du nombre d’adhérents et une répartition sectorielle plus équilibrée. 

Plusieurs actions répondant à ces enjeux étaient programmées sur 2017.
· Actions envisagées : engager un travail de sensibilisation par secteurs professionnels.

· Démultiplier les interventions de sensibilisation en direction du milieu sanitaire.

· Finalisation de la mallette pédagogique, 

· Démultiplication des interventions, et à tous les niveaux, notamment capitaliser l’intervention de 2016 à l’EHESP avec l’accueil d’élèves-directeurs en mai/juin 2017.

· Rationalisation en les pensant peut-être à l’échelle des territoires, en identifiant au sein de l’association des personnes ressources en la matière, voire en ayant recours à de nouveaux moyens en la matière (services civiques par exemple).

· Créer des passerelles plus naturelles entre interSTICES et le secteur culturel en travaillant à une meilleure compréhension de sa part de la démarche culturelle en espace de santé.

· Aller à la rencontre de structures culturelles.

· En s’appuyant sur l’argumentaire finalisé en 2016,
· Créer des outils de communication plus sensibles.

· Réalisation d’une vidéo d’information et de sensibilisation.

· Intervention au sein du groupe des Vingt. 

· Collaboration avec le Théâtre de Bourg-en-Bresse.

· Proposition d’action commune entre adhérents culturels de l’association et l’association.

Partenariat Comédie de Valence / InterSTICES autour d’un espace opérationnel de pratique pour les professionnels.

· Développer notre réseau dans le secteur médico-social. 

· Poursuite de la sensibilisation autour de l’appel à projets médico-social et de la diffusion de l’ouvrage L’art n’a que faire des lisières.

· Rencontres ciblées avec des organismes gestionnaires têtes de pont du secteur (ODPHI, APF, ADAPEI, ADAPT, MDPH…).

1.1.4. Travailler au rayonnement de l’association, de ses adhérents, de ses projets.

· Enjeux et objectifs

Pour se développer, il faut naturellement faire valoir ce que l’on est, faire rayonner ses actions pour convaincre d’autres de rejoindre les rangs. Pour cela, en 2017 :
· Actions envisagées

· Communiquer. Plus et mieux.

· Animation du site internet.

· Diffusion de la lettre d’information régionale.

· Exister sur les réseaux sociaux. 

· Création d’une vidéo.

· Valoriser et diffuser les œuvres réalisées

· Enrichir le centre de ressources préexistant.
· S’emparer ou créer des espaces de monstration des productions 

· Tisser des partenariats

· Développer des collaborations régionales

· Un partenariat inter-régional.

1.1.5. Etre facilitateur de projets

· Enjeux et objectifs
En 2015 et 2016, le partenariat construit avec la Fondation du Crédit Coopératif a permis à interSTICES de se positionner dans un soutien plus direct, financier auprès de certains de ses adhérents. Plusieurs projets ont ainsi pu être portés avec succès. 

En 2017, nous souhaitions poursuivre ce rôle, impulsé par notre rencontre avec la Fondation du Crédit Coopératif, en cherchant d’autres partenariats privés pouvant nous aider à soutenir d’une part l’action d’interSTICES mais aussi à nouveau celle de nos adhérents. 

Sous réserve de la formalisation d’un partenariat de ce type, il s’agissait  donc sur 2017 d’annualiser une nouvelle aide à l’action, sous la forme déjà utilisée de Bourse aux projets, mais sans cibler le secteur médico-social puisque dorénavant intégré dans l’appel à projets régional. 

· Actions envisagées

· Deux pistes seront proposées et étudiées : 

· Soit une Bourse aux projets complètement libre et dont le critère principal de sélection serait le caractère innovant de l’action ;

· Soit choisir des axes de soutien peut présents ou laissés de côté par le programme régional (comme des projets autour du patrimoine ou du bâti).

1.2. Bilan de mise en œuvre

1.2.1. Préambule

En 2017, l’association avait donc décidé de poursuivre ses efforts en termes d’accroissement de son volume d’actions en propre pour légitimer son existence au-delà de la politique publique portée par l’ARS, la DRAC et la Région, mais aussi pour répondre encore davantage aux besoins de ses adhérents. 
De fait, l’année a été plus que riche. La plupart des actions présentées sur le programme d’actions ont ainsi été réalisées. Quelques-unes n’ont pas pu l’être soit du fait de révision des actions jugées prioritaires soit par manque de temps. Elles ont alors soit été reportées à l’année 2018 soit remplacées par d’autres actions, soit totalement supprimées lorsqu’elles se sont finalement avérées peu pertinentes
. 

1.2.2. Poursuivre l’accompagnement réflexif, méthodologique et prospectif des adhérents
· Mutualiser et s’auto-former

· Poursuite des groupes de travail.

En 2017, 5 groupes de travail ont été mis en place avec pour objectif de travailler à des thématiques spécifiques mises en exergue par les adhérents lors de l’assemblée générale. Les problématiques suivantes avaient été retenues : 

· Les outils d’argumentaires autour des projets Culture et Santé,

· Le recours au bénévolat dans la conduite de projets Culture et Santé,

· Les enjeux et les préconisations pour le développement de projets culturels et artistiques en court séjour,

· « Publics et croisement des publics » : le public c’est tout le monde ensemble, préconisations,
· Les projets Culture et Santé et la notion de droits culturels, interférence ou convergence ?

Chacun des groupes constitués a fonctionné selon son rythme, mais les cinq collectifs ont été marqués par une mobilisation pleine et fréquente. Entre partage d’expériences, questionnements, retours sur pratiques, et auto-formation, les rencontres réalisées ont ainsi donné lieu à des échanges riches, très libres, quelquefois vivaces, mais toujours constructifs, et opérationnellement à des outils méthodologiques mis en partage avec l’ensemble des adhérents de l’association lors du séminaire pour l’année 2017, qui s’est déroulé début 2018, le 27 février 2018 exactement.
Le groupe de travail ARGUMENTAIRE existe depuis 2015. Après avoir travaillé à la réalisation de fiches argumentaires par interlocuteur et à un schéma de définition / différenciation des notions d’art thérapie, d’animation et de projets Culture et Santé, et suite aux retours du séminaire interne de 2016, les 7 professionnels de ce groupe ont travaillé pendant 8 réunions :

· d’une part à un schéma revisité intégrant au précédent la notion de d’éducation et d’enseignement, 

· mais aussi d’autre part à une mise en forme de présentations graduées de ce schéma de la version la plus synthétique à la plus détaillée afin d’en faciliter sa transmission et son appropriation.  

Le groupe souhaite donner suite à ses échanges en 2018 en réfléchissant à des éléments d’argumentaires scientifiques d’un côté et en réalisant un travail de collecte de témoignages sensibles de l’autre. 
Le groupe de travail RESPONSABLE CULTUREL D’ETABLISSEMENT, créé en 2015, a continué à se réunir en 2017 (7 réunions). Après la réalisation d’une fiche métier de [Responsable culturel d’établissement], les 7 participants du groupe ont interrogé la question du recours au bénévolat du responsable culturel d’établissement dans le cadre des projets Culture et Santé, et globalement des projets culturels. Leur réflexion sur le cadre juridique de déploiement de ce bénévolat a conduit à l’élaboration de modèles de charte et de convention de bénévolat. Ce groupe après 2 années de fonctionnement est arrivé au bout de sa dynamique, et ses membres souhaitent s’orienter vers d’autres réflexions.
Le groupe de travail sur les DROITS CULTURELS a été constitué nouvellement en 2017 sur idée d’une adhérente de l’association. Le débat professionnel, mais aussi public, autour du développement culturel et artistique auprès des personnes en situation de handicap se cristallise beaucoup aujourd’hui autour de cette notion de « droits culturels ». L’association n’avait jusqu’alors jamais ressenti le besoin de travailler à proprement parler ce concept, tant d’autres structures et professionnels s’en étaient déjà saisis, mais aussi parce qu’il nous semblait que nous ne pouvions que partager un même positionnement de principe autour de cette notion, en partie constitutive des enjeux que nous défendons sur Culture et Santé. Néanmoins, en 2016 cette notion a été, sur certaines scènes, publiquement mise en contradiction avec la pertinence de la politique publique Culture et Santé, présenté comme un « prétexte » au non-respect des droits culturels. Il nous a donc semblé en 2017 nécessaire de réfléchir davantage à la question, et de l’articuler à notre propre argumentaire.

En résumé, il s’agissait pour nous de :

- mieux maîtriser le concept de « droits culturels » à l’échelle de l’association d’une part,

- de permettre à nos adhérents de mieux le maîtriser également en leur donnant des outils en la matière,

- interroger son utilisation à l’échelle de nos projets,

- acter un positionnement face au discours actuellement diffusé opposant droits culturels et programme Culture et Santé.
Le groupe constitué a travaillé pendant l’année à une meilleure compréhension et appropriation de la notion même de droits culturels en s’attachant à décortiquer et à vulgariser la Déclaration de Fribourg. Six réunions auront été nécessaires aux six participants de ce groupe pour y parvenir, et réaliser à l’attention de l’ensemble des adhérents un document support de définition et de contextualisation des droits culturels, composé de 6 schémas :

· Les droits culturels, c’est quoi ? – Pourquoi une déclaration ?

· Les droits culturels, c’est quoi ? – Principes fondamentaux

· Les droits culturels, ce qui est en jeu – Enjeux

· Les droits culturels, ce qui est en jeu – Conséquences

· Les droits culturels, conditions nécessaires à leur respect / mise en œuvre

· Les droits culturels, et Culture et Santé ? 

Forts de cette réflexion solidifiée, le groupe souhaite poursuivre en 2018 son travail, notamment en frottant le concept à l’opérationnel via une démarche d’analyse et de controverses.
Le groupe de travail DUREE DE SEJOUR groupe, lui aussi constitué cette année et dans lequel sont investis 7 porteurs de projet, a débuté timidement ses réflexions au cours de 3 réunions en 2017. Ces temps denses d’échanges ont permis de faire le point pour chacun d’eux sur leur définition du court séjour aujourd’hui, sur les difficultés rencontrées dans ce cadre sur le terrain, et par du partage d’expériences de commencer à entrevoir des stratégies de contournement en la matière et des bonnes pratiques. Ils ont ainsi livré lors du séminaire un point d’étape de leur réflexion mettant d’abord en exergue l’universalité de cette question du court séjour alors que les séjours diminuent de plus en plus et que l’ambulatoire devient le mode de prise en charge le plus fréquent, et par ailleurs les caractéristiques principales du court séjour et de fait du développement culturel en court séjour. L’axe de travail poursuivi en 2018 sera en partie induit par les retours des autres adhérents lors du séminaire.

Le groupe de travail PUBLICS est aussi un groupe qui s’est mis en place en 2017, et a réuni 6 professionnels sur 4 réunions.   Plusieurs comités locaux s’étaient en effet interrogés sur cette question des publics, et sur ce que ce terme pouvait recouvrir dans les espaces de santé. Nous-même sur l’association, nous voulions explorer cette notion sur la journée La rencontre dans la création artistique (voir plus loin dans ce rapport d’activités). Quels sont les publics des actions Culture et Santé ? Quels types de projets favoriser pour croiser les publics ? Avec quels enjeux, quelles précautions, quelles conséquences ?  
Ces questions ont donc été travaillées dans un outil synthétique de définition de la notion de public et proposant des préconisations et conditions de la rencontre. Ce groupe souhaite lui aussi continuer ses travaux sur 2018.
La dynamique des groupes de travail a été vraiment positive. La mobilisation qu’ils demandent est un réel engagement pour chacun des participants, et pour l’équipe d’interstices également e termes de coordination et de formalisation des travaux. Les agendas ne sont par ailleurs pas toujours faciles à croiser, et peuvent aussi mettre à l’épreuve la motivation des uns et des autres. De nouvelles organisations seront d’ailleurs à réfléchir pour permettre une plus grande mobilisation des adhérents mêmes les plus éloignés.

Mais, de l’aveu de tous, ces temps où l’on prend le temps de se mettre à distance de son quotidien, de réfléchir à sa pratique et de la confronter à celle des autres, de faire des pas de côtés pour (re)donner du sens, (re)penser ses actions et innover, sont vraiment riches aussi bien personnellement que professionnellement. Ils font avancer le professionnalisme des uns et des autres, grandir la culture commune au sein de l’association, et sont des lieux de créativité pour faire naître des nouvelles idées d’actions ou d’outils au service de tous. 
· Mise en œuvre d’un séminaire interne de réflexion.

Le séminaire interne de l’association pour l’année 2017 s’est tenu comme le veut maintenant la coutume en tout début de l’année 2018,  le 27 février 2018, à la Médiathèque du Bachut (Lyon 8ème).
Au programme : d’abord les présentations des 5 groupes de travail actifs en 2017, de leurs travaux et outils transmis oralement et en exclusivité aux présents sur une Clé USB ; Mallette pédagogique, qui sera offerte à tous les adhérents de l’association lors de l’Assemblée Générale 2018. Contributions rythmées et débats ont ponctué la matinée, permettant d’échanger notamment sur de nouvelles pistes de travail, ou sur de nouvelles thématiques pour des groupes de travail. L’après-midi, a donné place à la toute première projection du film « Ce n’est pas rien... Regards sur les interstices Culture et Santé », fruit du travail de Jérémy Aubert et d’interSTICES sur l’année écoulée, avec et pour les adhérents et personnes clés du réseau. 

Le calendrier ainsi que le format de la rencontre ont satisfaits tout le monde. Le côté organisationnel de la journée a été parfaitement géré. Nous pouvons notamment noter que l’accueil par un partenaire culturel, la Médiathèque du Bachut, a permis d’une part de trouver un nouvel écrin aux échanges des adhérents, mais aussi d’autre part d’approfondir le développement de la collaboration avec cette structure, qui donnera certainement des fruits à l’échelle de l’association (organisation conférence avec diffusion du film) mais aussi de certains de nos adhérents (accueil restitutions de projets). 

À DÉCOUVRIR
En présence de plus de 35 professionnels adhérents, ce séminaire a donc été une nouvelle fois un moment important de réflexions, d’échanges, de visibilité et de partage autour des travaux engagés tout le long de l’année par l’association ; moment salué par tous.
« Je suis enchantée de cette journée qui a permis à la fois des temps de rencontres informelles (le buffet de midi est parfait en ce sens) et des temps d’échanges de savoirs, réflexions et outils plus structurés. Si je ne doutais pas de la qualité des travaux menés par les groupes de travail je suis agréablement surprise de la forme prise par leur communication, bien au-delà de « on lit ce qu’il y a marqué sur le Powerpoint ». Le choix du thème du groupe passant le premier était très judicieux pour que chacun dans la salle se sente concerné et légitime à intervenir, je pense que cela a conditionné en grande partie le reste des échanges. Echanges du reste assez détendus et de bonne humeur, ce qui est non négligeable dans le regain de motivation que chacun plus ou moins isolé vient chercher au sein de la « famille » interstices. », Virginie Basset, musicienne. 
« […] un grand merci pour cette journée de séminaire, bien rythmée, riche en contenus et en échanges. Bravo pour toute cette organisation ! C’était super ! », Corinne Klein, Service animation/référente Culture et Santé, Clinique IRIS.
· Mettre à jour et enrichir nos outils méthodologiques :
· Création d’une mallette pédagogique.

Lors des discussions des groupes [Valorisation] et [Responsable culturel d’établissement], plusieurs adhérents avaient fait part de leur pratique régulière d’interventions de type sensibilisation ou formation auprès d’étudiants et de jeunes professionnels. InterSTICES est bien évidemment elle aussi sollicitée régulièrement par de nombreux organismes ou formations. Chacun s’est constitué dans ce cadre une trame d’intervention et des outils de transmission : PowerPoint, fiche synthétique, extrait vidéos… Il semblait intéressant de mutualiser ces différents éléments dans une mallette pédagogique à usage multiple : outil de compréhension et support d’argumentaire interne pour certains, support d’interventions en interne et en externe pour d’autres. Cette action initiée en 2016 a été finalisée cette année, et la mallette diffusée par clé USB sérigraphie aux couleurs d’interSTICES début 2018 (diffusion au moment du séminaire interne, de l’assemblée générale pour compléter par envois postaux si nécessaires). 
Cette mallette pédagogique propose 26 outils méthodologiques et 3 supports de sensibilisation réalisés, collectés depuis 2012 et mis donc en partage :

· Outils ARGUMENTAIRE
· Argumentaire financeurs

· Argumentaire grands publics

· Argumentaire interlocuteurs culturels

· Argumentaire personnes en soins

· Argumentaires professionnels de santé

·  Schéma notions 3 bulles

· Déclinaison schéma notions 4 bulles

· Outils BENEVOLAT

· Cadre juridique de recours au bénévolat
· Charte de bénévolat

· Convention de bénévolat

· Outils BUDGET
· Aides privées répertoire

· Notice tarifaire indicative

· Etude sur l’éligibilité des établissements hospitaliers au mécénat et annexes documentaires

· Mécénat – mode d’emploi
· Outils DROITS CULTURELS

· 6 schémas de définition et de compréhension du concept

· Outils JURIDIQUES

· Droit à l’image

· Charte droit à l’image

· Modèle de captation et de diffusion - personne

· Modèle de captation et de diffusion – représentant légal
· Droit d’auteurs

· Rappel synthétique droits d’auteurs

· Rappel synthétique droits voisins

· Modèle contrat de cession de droits d’auteurs

· Modèle convention de partenariat

· Modèle convention de projet

· Outils PUBLICS

· Publics et croisement des publics – préconisations et conditions de la rencontre 

· Outils RESPONSABLE CULTUREL D’ETABLISSEMENT

· Fiche métier Responsable culturel d’établissement

· Outils VALORISATION
· Charte diffusion / valorisation
· Supports SENSIBILISATION

· Powerpoint sensibilisation

· Teaser Ce n’est pas rien… Regards sur les interstices Culture et Santé, co production Jérémy Aubert / interstices 

· Film La Part du Vivant
« […] je viens de brancher la clé « mallette pédagogique »  sur mon ordi et c’est très bien vu ! », Virginie Basset, musicienne. 
· Mettre en place des cafés conseils ou rencontres experts. 
Nous avions envisagé sur l’année 2017 l’organisation de rencontres locales entre adhérents et monde de l’entreprise, ou entre adhérents et experts (en comptabilité, en assurance, en collecte de fonds privés). Cette action avait pour enjeux : 
· Visibilité et essaimage de notre démarche.

· Accompagnement des adhérents dans leurs recherches de soutien technique mais aussi financier.

· Contribuer à la professionnalisation des projets et à leur financement.

Faute de temps, nous n’avons malheureusement pas eu la possibilité de travailler à la mise en place concrète de ces espaces, ne serait-ce que sur quelques territoires à titre expérimental. Nous avons pourtant débuté le travail de réseau en la matière notamment en identifiant des experts intéressants et intéressés par la démarche. Nous espérons pouvoir nous engager plus en amont dans cette dynamique en 2018 au moins en l’expérimentant sur quelques territoires soit jugés prioritaires soit matures à accueillir ce type d’initiatives. Apparaît clairement en tout cas la nécessité pour l’équipe d’interSTICES de pouvoir s’appuyer localement sur des forces adhérentes pour développer ces temps. 
· Former : proposer et mettre en œuvre un cycle de formation.

Pour rappel, des formations sont proposées au sein d’interSTICES quasiment depuis sa création. En 2013 et 2014, les modules proposés avaient eu des difficultés à se tenir faute d’un nombre suffisant de professionnels, non pas intéressés, mais finalement inscrits. En 2015, le conseil d’administration en accord avec l’assemblée générale avait décidé de persister en la matière, persuadé qu’il y avait un vrai besoin mais aussi conscient de la nécessité pour un organisme de formation de se faire connaître des réseaux avant de pouvoir pleinement faire exister son offre. Il avait toutefois été décidé de proposer un cycle de formation restreint à 2 modules :

· La formation généraliste de sensibilisation aux enjeux de la démarche Culture et Santé et à la méthodologie de projet culturel adaptée aux espaces de santé.

· Le stage technique sur les problématiques budgétaires posées par les projets Culture et Santé sous un format de 3 journées.
Du fait du congé maternité de la directrice, mais également de difficultés encore de mobilisation, aucun des deux modules n’avaient pu être réalisé en 2015. L’année 2016 avait donc été charnière en la matière. Non seulement les deux formations programmées avaient pu se tenir, mais elles avaient toutes les deux enregistré une mobilisation importante d’une part et une satisfaction unanime d’autre part. L’enjeu était donc clair pour 2017 : rester sur la même dynamique de remplissage et de satisfaction, voire peut-être faire mieux ! Et le défi a été tenu !!! Les deux formations ont été prises d’assaut, tant et si bien qu’une seconde session de la formation généraliste a dû être ajoutée au pied levé. Ainsi, 45 personnes se sont formées auprès d’interSTICES sur le cycle de formations 2017, dont 11 qui ont suivi l’ensemble du cursus, de la méthodologie au budgétaire. Des belles rencontres ! Ils sont repartis à leurs missions avec de nouvelles ressources, de nouveaux outils, de nouvelles compétences, mais aussi et bien souvent, de nouvelles idées et envies. Gageons que ces partages essaimeront dans les établissements, structures, compagnies de chacun.
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Deux sessions de formation « Concevoir et mettre en œuvre un projet culturel et artistique dans un établissement de santé » se dont donc tenues : les mardi 19, mercredi 20 et jeudi 21 septembre 2017 et les mardi 17, mercredi 18 et jeudi 19 octobre à La Ferme du Vinatier, à Bron, en présence de 15 professionnels pour chacune des 2 sessions. 
Sur ces 30 professionnels, 17 étaient des salariés de structures adhérentes d’interSTICES. Pour l’essentiel, ils venaient de la région Auvergne-Rhône-Alpes mais 4 professionnels étaient issus d’autres territoires : une infirmière du CH de la Côte Basque à Bayonne, un conseiller technique culturel des PEP 18 à Saint-Doulchard, une Psychologue CMP / CATT psychiatrie adulte au CH de Nemours à Fleury-en-Bière et une responsable de la communication au CHIPS à Poissy. Les stagiaires étaient essentiellement issus du monde de la santé, notamment du médico-social. A la différence de 2016, quelques stagiaires étaient tout de même acteurs culturels (2 professionnels de la Comédie de Valence, 1 du Théâtre d’Andrézieux-Bouthéon, 1 du Hadra Festival et 1 professionnel d’une compagnie). Par ailleurs, comme toujours, les cheminements professionnels de certains marquaient aussi indirectement une présence également du monde culturel... Enfin, le groupe était caractérisé par une diversité de fonctions, de structures d’appartenance et donc de cadre d’exercice : coordinateur d’un ITEP, plusieurs éducateurs spécialisés, plusieurs infirmiers également, animateur / psychothérapeute, responsable relations publiques et communication, conseiller technique, responsable restauration, plusieurs animateurs aussi, chargé de communication, chargé de production, cadre de santé, aide médico-psychologique, attaché aux relations publiques, etc,... Comme toujours, cette hétérogénéité a apporté une grande richesse aux échanges. Le groupe a très bien fonctionné, et beaucoup d’apports et de liens ont pu se faire aussi dans les temps en marge de la formation.
Sur 3 journées se sont enchaînés :

· apports réflexifs et théoriques autour de la notion même de Culture et Santé, ses enjeux, la démarche, et le programme national et régional en la matière, 

· mises en situations et analyses pour approche des grandes étapes de la méthodologie de projet culturel, 

· mises en perspectives et échanges autour de cas pratiques avec présentation par leurs porteurs des projets suivants : l’ARIMC Les Jardins de Meyzieu en partenariat avec le Musée Nicéphore Niepce, le CH de Fleyriat à Bourg-en-Bresse, le CRF Saint-Vincent de Paul à Bourgoin-Jallieu, et sur l’autre session l’EHPAD Les Volubis avec la Cie 47*49, Culture Nomad du Centre psychothérapique de l’Ain, Bourg-en-Bresse et l’IME La Providence IREESDA-HA avec la Comédie de Valence.
· formation action pour répondre au plus près des attentes et questionnements des stagiaires. 

Le bilan oral et les questionnaires complétés par les stagiaires en fin de formation traduisent une grande satisfaction des participants sur la pertinence, la richesse et la qualité des contenus et des intervenants. Ainsi, à la question « si vous ne deviez retenir qu’une chose de cette formation, ce serait » ont été dit en vrac : le partage, l’excellente pédagogie, la rencontre avec les autres porteurs de projets, rien n’est impossible, différences entre animation et Culture et Santé, une formation rassurante, la complexité de la démarche...
« Cette formation a pleinement répondu à mes attentes, grande qualité de la part de Séverine Legrand dans sa présentation analytique des problématiques autour de Culture et Santé, et de l’appel à projets. Grand merci », chargé de culture dans un établissement de santé.
« Contenus et supports pédagogiques de formation variés, fournis, étayés, intéressants. Formatrice très agréable, compétente et à l’écoute. Idem pour les intervenants extérieurs. Richesse du groupe des stagiaires hétérogène », agent de santé – référent culture.

« Merci beaucoup. J’ai beaucoup appris et apprécié. J’ai eu peur au début de l’hétérogénéité du groupe, mais c’était finalement très enrichissant. J’y vois plus clair sur cette thématique qui me tient à cœur… mais suis plus lucide sur l’ampleur de la tâche ! », un agent de santé – référent culture. 
« La formation m’a redonné un souffle et une envie d’aller plus loin sur la démarche en englobant l’ensemble de l’établissement et non pas que la gériatrie », animatrice dans un établissement de santé. 
« Création d’un interSTICES dans la région Midi-Pyrénées-Languedoc-Roussillon / Occitanie – Méditerranée. […] Merci pour votre professionnalisme, votre écoute, votre accueil ! Un temps informel (soirée/journée) pour le groupe de participants et une visite de structure », chargée de culture dans une MDA. 
La formation « Elaborer le montage budgétaire d’un projet culturel et artistique dans un établissement de santé » s’est déroulée les mardis 10 octobre, 14 novembre et 12 décembre 2017, au sein de la Ferme du Vinatier et également au TNP, en présence de 15 professionnels. A noter qu’une seule session a été programmée. Il était en effet difficile d’en ajouter une supplémentaire dans l’agenda d’interSTICES en termes de disponibilité et de charge de travail, mais la demande aurait pu le permettre. 
Une partie de ces 15 stagiaires, 11 exactement, étaient déjà des professionnels présents sur la formation généraliste précédemment présentée. Tous étaient issus de la Région Auvergne-Rhône-Alpes. De fait, le groupe était marqué par la même répartition entre secteur de provenance avec une majorité de professionnels issus du médico-social et peu de professionnels de la Culture (2 stagiaires). Malgré encore une fois une grande hétérogénéité de profils, de fonctions ou encore de structures, le groupe a trouvé un équilibre de fonctionnement et a pu s’engager dans une dynamique d’échanges féconde. 
Ce stage technique a abordé sur une première journée les cadres financiers règlementaires des projets Culture et Santé, celui donc de la santé et celui de la culture, et leurs spécificités à connaître et à prendre en compte, ainsi que la recherche de fonds privés via l’intervention d’un consultant spécialisé en la matière, Jean-Jacques Eleouet. Les 2 autres journées animées en binôme par interSTICES et Patricia Alonso, experte comptable, ont permis d’outiller les stagiaires en étudiant le montage budgétaire d’un projet, de l’élaboration d’un budget prévisionnel au bilan financier, en passant par le suivi de trésorerie. 

[Si je ne devais retenir qu’une chose de cette formation, ce serait] :

« l’ambiance chaleureuse et la qualité des intervenants », un chargé de culture dans un établissement de santé. 
« ne pas négliger le montage budgétaire et utiliser les outils fournis », un agent d’un établissement de santé. 
« osons », un chargé de culture dans un établissement de santé. 
« richesse et dynamisme de toute l’équipe », un artiste. 
« Je vais pouvoir aborder plus sereinement le montage budgétaire », une animatrice dans un EHPAD.
# 3 formations professionnalisantes  
9 journées
45 professionnels formés 

Soit 760 heures de formation sur la globalité des stagiaires
Organisation #1 séminaire interne 
35 professionnels adhérents

12 outils concrets : 

1 déclinaison schéma notions 4 bulles, 
6 schémas définition notion de Droits culturels,
 1 document cadre juridique du bénévolat,

1 modèle de charte de bénévolat,

1 modèle de convention de bénévolat,

1 fiche synthétique Publics et croisement des publics – Préconisations et conditions de la rencontre

1 fiche point d’étape sur le développement culturel en court séjour

#1 mallette pédagogique  

Diffusée par clé USB aux adhérents et partenaires

26 outils méthodologiques

3 supports de sensibilisation 
1.2.3. Développer notre réseau
· Démultiplier les interventions de sensibilisation en direction du milieu sanitaire.

Au-delà de la création de la mallette pédagogique, il s’agit d’une part de démultiplier les interventions de ce type, et d’autre part de les rationnaliser en les pensant peut-être à l’échelle des territoires, en identifiant au sein de l’association des personnes ressources en la matière, etc. …

Comme énoncé plus haut, le travail autour de la conception de la mallette pédagogique a été finalisé. Celui  de repérage et de rationalisation des personnes ressources au sein de l’association en la matière a débuté mais se formalisera sur 2018.

En sus nous avons bien sûr, tout au long de l’année, rencontré de nombreux organismes gestionnaires ou d’établissements de santé, leurs directeurs ou leurs porteurs de projets culturels pour les accompagner dans leur démarche, les informer sur les objectifs et enjeux de la démarche Culture et Santé, mais aussi d’interSTICES (voir état d’activités en annexes).

Dans ce cadre, et suite à notre intervention en 2016 dans le cadre d’un colloque Arts et Santé au sein de l’EHESP organisé par un groupe d’élèves directeurs, nous avons eu le plaisir de nourrir de nouveau ce partenariat par l’accueil le 17 mai 2017 d’un groupe d’élèves de l’EHESP en terres Auvergne-Rhône-Alpes. Futurs directeurs d’hôpitaux, d’établissements et services médico-sociaux, directeurs des soins ou attachés d’administration, ils étaient tous réunis dans le cadre d’un module interprofessionnel sur la thématique « Art en EPS et en ESSMS, quels artistes, quelles ressources ? ». En trois semaines, de Bordeaux à Rouen, en passant par Paris puis Lyon, ils sont allés à la rencontre de structures et personnes ressources sur les territoires pour échanger et nourrir leur représentation d’une présence culturelle en espaces de santé, et des enjeux de cette démarche. Ils pourront ainsi donner corps à des projets culturels et artistiques au sein des établissements qu’ils seront amenés à diriger, mais aussi transmettre de bonnes pratiques à leurs collègues via la rédaction d’un mémoire. Du côté de l’association, ce partenariat et ces rencontres annuelles, à géométrie variable, nous permettent de réfléchir notre réflexion d’une part sur le travail de formation et d’argumentaire à mettre en place auprès des directeurs d’établissements, futurs ou en fonction, et d’installer d’autre part une régularité de collaboration avec l’EHESP, qui pourra peut-être ouvrir d’autres opportunités à l’avenir. Est ainsi en discussion pour 2018 une collaboration autour de l’écriture d’un guide pratique du développement culturel dans les établissements de santé à l’attention des directeurs. .
· Créer des passerelles plus naturelles entre interstices et le secteur culturel en travaillant à une meilleure compréhension de sa part de la démarche culturelle en espace de santé.

· Organisation de la journée professionnelle « Rencontre Relations Publiques » en partenariat avec la Comédie de Valence, le jeudi 30 novembre 2017.

Afin de donner la parole aux acteurs culturels de terrain, partager leurs expériences, les mutualiser, échanger sur l’opérationnel, réfléchir sur la question des publics et innover en termes d’actions en la matière, et par extension positionner davantage interSTICES comme un lieu ressources pertinent pour ces structures culturelles en lien avec les missions premières, nous avions envisagé avec la Comédie de Valence, tout particulièrement travaillée elle-même par ces questions, la programmation d’un espace opérationnel de pratique pour les professionnels autour de la thématique suivante : « Et vous, chez vous, comment travaillez-vous autour de la question des publics ? De la place des publics spécifiques dans la communauté des spectateurs ». La rencontre a donc été organisée le 30 novembre 2017 au Théâtre de la Ville de Valence. 
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En amont, nous avons invité tous les professionnels des relations avec les publics des structures culturelles en Auvergne-Rhône-Alpes, mais sur l’ensemble du territoire français, à renseigner via un formulaire en ligne un (ou des) dispositif(s) d’intégration d’un public spécifique à la communauté de leurs spectateurs. Cet inventaire poursuivait un double but :

· Se nourrir de l’intégralité des dispositifs présentés pour acter la programmation de la rencontre autour d’une sélection hétéroclite et innovante de dispositifs,

· Constituer un recueil de l’ensemble de ces dispositifs, introduit par une synthèse des échanges de la journée, par la suite mis en partage sur le site d’interSTICES, notamment à destination de tous les professionnels de la Culture.
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La manifestation a rencontré un grand succès. En effet, plus de 80 professionnels des relations publiques, essentiellement du spectacle vivant mais pas que, et de tous horizons (d’Auvergne-Rhône-Alpes mais aussi des Hauts-de-France ou encore de Provence-Alpes-Côte-D’azur), ont échangé de manière intense et constructive autour de cette question de l’intégration d’un public spécifique dans une démarche globale d’intégration. Cette occasion de découvrir et de partager concrètement autour de dispositifs en la matière, innovants, anciens, couronnés de succès ou non, a été appréciée de tous, et a nourri les réflexions sur les pratiques de croisement des publics  pour des communautés de spectateurs/visiteurs aussi plurielles que l’est la société.

Après des discours introductifs de Richard Brunel, metteur en scène et directeur de la Comédie de Valence, et de Séverine Legrand, directrice d’interSTICES, 8 dispositifs ont donc été présentés, chaque présentation suivie d’un temps de questions, d’échanges et de débat :
· Le Festival de Marseille

· La Comédie de Valence 

· Scènes obliques

· La Place de la Danse - CDCN Toulouse Occitanie

· 12h30-14h : Déjeuner* au restaurant de La Comédie

· 14h-16h : 4 dispositifs d’intégration des publics à la loupe :

· Les Subsistances

· La Comédie de Saint-Etienne

· Le NTH8 - Collectif Les Trois-Huit

· TAP scène nationale de Poitiers

Philippe Rachet, directeur des relations publiques de la Comédie de Valence et président d’interSTICES a clôturé la journée par quelques propos synthétiques. La Comédie de Valence invitait par ailleurs les participants de la journée qui le souhaitaient à rester assister le soir au spectacle Sombre rivière.
En termes de communication, la journée a fait l’objet d’une campagne communicationnelle assez large. La Comédie de Valence a pris en charge la diffusion de l’information, et la relance, auprès de leur réseau de scènes nationales mais aussi régionales conventionnées sur l’ensemble du territoire français. Nous avons pour notre part sur l’association ciblée nos adhérents, nos partenaires culturels du réseau Culture et Santé régional et national, notamment les non adhérents. Nos partenaires publics, ARS, DRAC et Région ont également relayé notre communication. Celle-ci a aussi fait l’objet de mises en ligne sur différents sites internet, mais aussi dans de nombreuses lettres d’information ou réseaux sociaux. Des communications ont ainsi été faites également au niveau national comme par exemple dans Complément d’objet, la lettre électronique du développement culturel du Ministère de la Culture et de la Communication. 

Techniquement et logistiquement, l’ensemble de la journée s’est bien déroulée du fait notamment d’une collaboration simple, équitable et agréable avec la Comédie de Valence à toutes les étapes organisationnelles de la journée, de sa conception à sa mise en œuvre concrète.

En ce qui concerne la mobilisation à la rencontre, elle a été donc importante comme nous l’évoquions avec 80 participants au plus fort de la journée. C’est en soi une belle réussite d’autant que cet auditoire correspondait totalement au public recherché, à savoir les professionnels de structures culturelles. De fait, nous avons pu remplir notre objectif de davantage nous faire connaître auprès du réseau culturel notamment régional mais pas que donc, comprendre notre positionnement et éventuellement susciter des relations plus étroites avec certaines structures pouvant aller jusqu’à de futures adhésions ou asseoir sur la durée d’autres. A ce niveau, et en ce début d’année 2018, nous pouvons dire que le pari a vraiment été rempli et gagnant : au moins 3 ou 4 adhésions déjà effectives de structures culturelles questionnées en 2017 ont été reconduites en 2018 sans aucune réserve, et dans le même temps 3 nouvelles adhésions de structures culturelles ont également été enregistrées, clairement suite à ce qui s’est joué sur cette journée. 
Au-delà de cette mobilisation et de ces retombées intéressantes sur le réseau d’adhérents, il faut bien évidemment souligné la richesse des échanges engagés, les possibles en termes de réflexion et de collaboration, et aussi de poursuite de temps de ce type évoqué, et la visibilité qu’ils nous ont donné. La mise en ligne du recueil en fin de premier semestre 2018 achèvera cette action tout en lui donnant des opportunités de suite, et en constituant un outil concret pour nos adhérents du secteur culturel. 

« Je souhaitais vous dire que cette journée de rencontre avait été réellement  passionnante, quel plaisir d’écouter des témoignages de pratiques, cela redonne véritablement du sens à nos métiers quand parfois on peut se décourager ! Voici quelques modifications en bleu, merci encore et j’espère qu’une autre rencontre aura  lieu ! », Martha Spinoux, Communication et Relations publiques, Théâtre des Clochards Célestes.
« Merci encore pour votre accueil à Valence et pour ce document », Julie Moreira-Miguel, Responsable des relations avec les publics, Festival de Marseille – danse et arts multiples.

« […] J’ai mis à jour le document word que vous trouverez en PJ. […] Je souhaitais également avoir quelques informations sur les adhésions, j’aimerais beaucoup pouvoir m’investir davantage dans l’association » ? Alice Rouffineau, relations publiques / médiation culturelle, Le Périscope.

« Merci beaucoup pour ce précieux recueil d’expériences innovantes ! », Marine Dardant-Pennaforte, administratrice, La Fédération – Cie Philippe Delaigue. 
· Intervention au sein du groupe des Vingt. 

Cette action déjà reportée en 2016 n’a toujours pas pu se concrétiser en 2017. Malgré l’appui du Théâtre de Bourg-en-Bresse, la fréquence faible de rencontre du groupe et la multitude de sujets à aborder dans ce cadre ne facilite pas la programmation de notre contribution. Cela est néanmoins assez symptomatique du caractère accessoire donné à l’entrée Culture et Santé dans les débats. Nous essaierons encore en 2018 d’accéder à un espace d’informations et de sensibilisation dans ce cadre, mais peut-être faut-il le penser dans un format différent : thématique plus sur la question des publics et l’inclusion à la communauté des spectateurs à l’image de ce qui a été fait à Valence et en s’appuyant sur le recueil, par la présentation d’un temps artistique issu de Culture et Santé, etc…
· Développer notre réseau dans le secteur médico-social. 

Dans ce secteur, beaucoup de choses restent encore à construire. Le lancement du premier appel à projets annuel Culture et Santé volet Médico-social fin 2015 et sa réédition en 2016 et 2017, la bourse aux projets lancée l’année les mêmes années en partenariat avec la Fondation du Crédit Coopératif, ainsi que l’ouvrage L’art n’a que faire des lisières publié par nos soins aux Editions La Passe du Vent et le temps de présentation publique qui l’a accompagné, ont été des premiers jalons qui nous ont permis d’intégrer ce secteur, et d’être identifiée comme structure ressource sur la thématique Culture et Santé. Ils ne sont néanmoins pas suffisants, et le secteur médico-social étant tellement dense et foisonnant que les efforts en termes de transmission d’informations sur notre existence et la démarche de développement culturel et artistiques dans les établissements et services médico-sociaux ne fait finalement que commencer et doit trouver des modalités diverses et variées. 
Nous avons donc continué à prendre des contacts plus étroits avec divers organismes gestionnaires et a travaillé nos relations avec ceux déjà approchés (ODPHI, CCAS de Clermont-Ferrand, ACPPA, ARIMC…). L’association a d’ailleurs continué à enregistrer des adhésions en la matière : IME de Meyrieu-Les-Etangs, EHPAD ACPPA La Boissière  Saint-Igny de Vers, IME Marie Aimée Méraville à Saint-Flour, AGIVR Beaujolais Val de Saône Handicap... Il faut poursuivre cette politique de rapprochement, de positionnement et de développement. 

# Accueil d’1 journée du Module inter professionnel de l’EHESP

  « Art en EPS et en ESSMS, quels artistes, quelles ressources ?»
# 1 journée professionnelle  « Rencontres Relations Publiques »
80 participants
1 partenaire, structure culturelle
15 intervenants

4 adhésions culturelles pérennisées
4 adhésions culturelles nouvelles formalisées

Et d’autres en discussion
# une vingtaine de rencontres 
avec des organismes gestionnaires ou des établissements / services médico-sociaux
4 adhésions médico-sociales nouvelles formalisées
1.2.4. Travailler au rayonnement de l’association, de ses adhérents, de ses projets.

· Communiquer. Plus et mieux.

· Animation du site internet.

Le site internet d’interSTICES, créé en 2013, joue bien son rôle. 

Il est très bien référencé par les principaux moteurs de recherche sur le web. Beaucoup de prises de contact téléphoniques ou courriels sont d’ailleurs toujours issues de recherches sur internet sur la thématique Culture et Santé, qui ont dirigé les internautes vers notre site. Cela est le fruit d’un travail régulier de mise en ligne et d’actualisation notamment par le biais de l’onglet actualités, l’intégration de nouveaux documents ou encore le renouvellement des visuels. Cela représente un temps de travail non négligeable.

Certaines rubriques, qui avaient été faute de temps un peu délaissées, ont été étoffées. Une attention particulière a ainsi été donnée à la mise en ligne d’éléments dans la rubrique ressources : des travaux ont été ajoutés à la page [Culture et Santé Auvergne-Rhône-Alpes], et de nombreuses productions sont désormais consultables sur la page [Réalisations Culture et Santé]. Le recrutement en 2016 d’une assistante de projet en charge notamment des questions de communication a permis d’atteindre une régularité et une diversité dans la mise en ligne d’articles de valorisation très satisfaisante, et faisant de notre site internet, selon les propos mêmes de Benoit Guillemont, conseiller action culturelle et territoriale (Rhône et Loire), et en charge de la politique interministérielle Culture et Santé, à la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes, « une mine d’or sur Culture et Santé. J’ai rarement vu un site aussi bien documenté et fourni ». Cette année, un travail de refonte des pages adhérents a notamment été entrepris. 
L’utilisation du site par le réseau des adhérents, elle, n’était pas satisfaisante depuis quelques années. En effet, en sus des difficultés de certains adhérents à se responsabiliser en la matière, notamment sur l’utilisation des pages agenda, faute de temps ou d’habitude de travail en la matière, même les plus motivés des adhérents, qui avait bien systématisé l’utilisation des formulaires agenda dans leur stratégie de communication, se trouvaient désarmés et démotivés par un nombre croissant et de plus en plus réguliers de problèmes techniques rencontrés à l’usage sur le back office du site. Une des raisons probables de ces dysfonctionnements avancée notamment par notre prestataire hébergeur internet était l’obsolescence de  la version joomla de notre site. Bien que non programmée dans le budget prévisionnel et la feuille de route de l’association pour 2017, après discussions et réflexions avec le Président, nous avons finalement décidé de procéder à la migration du site sur une version donc plus récente en espérant à termes une amélioration du support technique du back office et la disparition des problèmes rencontrés. La difficulté devenait telle qu’il nous a semblé en effet difficile t’attendre davantage d’autant plus que le projet de réalisation d’un nouveau site internet n’est pas pour l’heure dans les priorités d’actions et d’investissement de l’association.
La migration a donc été engagée sur le dernier trimestre de l’année. Initialement énoncée comme effective sous une semaine par le prestataire, la procédure a rencontré en fait beaucoup de difficultés et par ailleurs mis à jour beaucoup d’incohérences des outils du back office pour nos usages. Il a donc fallu plus de 3 mois au final pour solutionner l’ensemble des problématiques soulevées et considérée la migration finalisée. Cela a provoqué des retards notamment dans la communication des appels à projets Culture et Santé et de certains de nos outils de communication comme la lettre d’informations. Par ailleurs, les adhérents n’ont pas pu pendant toute cette période prendre en mains les outils proposés par le site, et toutes les mises en lignes ou actualisations ont donc été portées par interSTICES. Cette migration et ses conséquences ont donc incontestablement été synonymes de surcharge de travail pour l’équipe.

Néanmoins, aujourd’hui, les premiers constats partagés par intersTICES et quelques adhérents montrent que cela n’était pas vain. L’utilisation de l’outil agenda est de nouveau opérationnelle et simplifiée. Chaque adhérent va donc être de nouveau invité sur 2018 à se saisir de cet outil, accompagné par cela par une actualisation d’un mode d’emploi en la matière, réalisé en parallèle de la migration (avec aussi une Foire aux questions). Cette reprise en mains par les adhérents est nécessaire à double titre : immédiateté et réactivité pour les adhérents d’une part, allégement de la charge de travail en termes d’alimentation du site pour l’équipe d’interSTICES. 
· Diffusion de la lettre d’information régionale.

Il existait avant la création d’interSTICES déjà une lettre d’information sur l’actualité régionale Culture et Santé. Nous avons donc poursuivi le travail engagé en la matière. Cet outil a été en effet à plusieurs reprises salué que ce soit par les financeurs ou les porteurs de projets comme un outil précieux de valorisation de la richesse des actions développées. En 2015, nous avions fait le choix de dédier du temps et un budget à la réflexion graphique autour d’une nouvelle lettre d’information plus design, plus claire et plus pertinente. Ce chantier avait été mené avec l’atelier Perluette et Charline Bourbon. Nous nous étions également dotés du logiciel Indesign. Le premier numéro de la nouvelle lettre avait pu être diffusé au mois d’avril 2015. 
Depuis, cet outil, diffusé mensuellement, ne cesse d’asseoir son succès. Les lecteurs saluent toujours l’élégance, la sobriété et la clarté du graphisme, ainsi que la richesse des contenus qui donnent à voir la pluralité et la diversité des projets développés. Nous avons d’ailleurs régulièrement des demandes de nouvelles inscriptions. Beaucoup de porteurs de projets nous énoncent l’intérêt de cet outil pour légitimer davantage auprès de leur hiérarchie leurs actions par leur inscription dans un cadre régional. Pour nos financeurs, c’est un document concret témoignant de l’ampleur et de la diversité des projets à l’œuvre. 

Il nous reste néanmoins toujours à travailler quelques éléments techniques : accessibilité technique des liens de la lettre en corps de mail, lisibilité des polices (taille et corps) pour les personnes notamment celles atteintes de déficiences visuelles et poids de la lettre.

Depuis cette année, l’ensemble des numéros de la lettre sont archivés sur le site d’interSTICES, et ainsi valorisables et réutilisables. Chaque année paraissent entre 10 et 12 numéros, puisque la fréquence choisie est mensuelle. En 2017, 10 numéros ont été réalisés (1 seul numéro pour juillet et août, et pas de numéro en décembre suite à la migration du site internet expliquée ci-dessus).
· Animation des réseaux sociaux. 

L’association dispose depuis début février 2017. Cette page compte aujourd’hui 296 abonnés, un chiffre encore modeste, mais en hausse chaque jour. S’il est encore trop tôt pour faire un bilan autour de ce nouvel outil, il apparaît déjà comme un instrument important pour le rayonnement de nos actions et de celles de Culture et Santé en atteignant d’autres publics que ceux habituels. Il permet notamment de diffuser et sensibiliser davantage le grand public à notre démarche et de l’inviter à de nombreux événements. Il  renforce aussi notre présence au sein de notre public en nous permettant de jouer sur un autre registre de communication que la lettre d’informations, plus immédiat, plus direct, plus sensible également. Il est intéressant de noter d’ailleurs que cette année beaucoup de nos adhérents ont eux aussi créé des pages Facebook ou des lettres d’information enrichissant ainsi les ramifications de cette stratégie de communication autour de Culture et Santé. 

L’animation de ce réseau social demande toutefois beaucoup de temps en termes de mise en ligne, d’animation et de modération. Nous avons ainsi encore à trouver des modalités de travail plus pertinentes nous permettant une présence vraiment régulière, telle que nécessaire dans ce type d’outil. C’est notamment pour cette raison que pour l’heure nous ne cherchons pas à développer notre présence sur d’autres réseaux, type twitter, bien qu’il y ait certainement en termes de cibles là aussi une pertinence ; réseau social très utilisé par les directeurs d’établissement et les élus.
· Création d’une vidéo.

Le projet de création d’une vidéo initiée en 2016 avait été reporté sur l’année 2017. Cela a donc été le projet phare de cette année. Il nous a demandé tout autant qu’il nous a donné en termes d’engagement, de travail, d’angoisses, d’énergie, d’enthousiasme…  
Pour rappel, il s’agissait pour l’association de « transmettre l’indicible par le sensible », de disposer finalement d’un outil donnant à voir et à comprendre notre démarche, et nos projets, mais aussi dans une immédiateté de temps et une intensité de propos de la voir, la sentir, en valorisant le sensible de nos projets, ce qui se passe au cœur de ces derniers, qui les justifie, mais qui est globalement très difficile à retranscrire.

Nous avons donc engagé sur l’année 2017 un travail de collaboration avec Jérémy Aubert, vidéaste, rencontré à la suite de sa réalisation de La Part du Vivant, film trace du projet du même nom entre l’EHPAD Les Volubilis à Décines, la Cie 47*49 et le Toboggan. L’enjeu de production pour la fin d’année était double : la création d’un film d’une vingtaine de minutes proposant un regard sur Culture et Santé mais aussi sur interSTICES au travers d’images donnant à voir la richesse et de la diversité des projets développés et des témoignages sensibles traduisant les enjeux et la nécessité de la démarche, et par ailleurs la réalisation d’un court de 3 min, outil de communication immédiat utilisable notamment auprès de financeurs privés.
· Définition d’un cahier des charges du projet.
· Collecter les éléments de la vidéo selon les opportunités de programmation d’une part mais aussi dans une vision représentative collectivement de la diversité des réalités rencontrées, des acteurs et des points de vue ; encadrement juridique de ces temps pour être en règle avec le droit à l’image :
· Collectage d’images de projets sur site (plus d’une quinzaine de lieux),

· Réalisation d’entretiens auprès de personnes ressources (une quinzaine de personnes). 
· En parallèle, faire vivre le projet au sein de l’association et sur le réseau en proposant des #Instantanés sur Facebook, montés par Jérémy Aubert.
· Créer le court de 3 minutes : travail de tri, d’inventaire, de mise en place d’un propos, de traitement des images, de montage.
· Créer le long de 20 minutes : travail de tri, d’inventaire, de mise en place d’un propos, de traitement des images, de montage. 
Le projet a nécessité un engagement important à la fois de Jérémy Aubert dans le nombre de temps de filmage et de collectage, de temps de travail et de coordination pour le projet, mais aussi de l’équipe d’interSTICES en termes d’accompagnement de son travail, de coordination de tous les volets du projet, de définition des contenus, et même de construction du propos final. Cet engagement avait été sous-estimé des deux côtés. Toutefois, il a été nourri par une collaboration exceptionnelle, confiante, transparente, riche et enthousiasmante. Le choix de Jérémy Aubert, qui a toujours été juste que ce soit dans sa relation aux acteurs filmés, aux lieux et situations rencontrés, que dans son travail sur l’année et final, marqué par une belle humanité et une qualité du propos, s’est révélé vraiment judicieux et essentiel pour un travail de ce type. Il faut également remercier toutes les structures adhérentes et leurs professionnels, et tous les autres, qui nous ont fait confiance et se sont prêtés au jeu de la vidéo. Nous espérons aussi que tous ceux qui n’ont pu être valorisé dans ce cadre, nous pardonnerons mais surtout se retrouveront dans les productions finales :
· 4 #Instantanés ont été diffusés sur Facebook,

· Un court de 3 minutes a été diffusé début janvier 2018 pour accompagner les vœux de l’association,

· Le film de 26 minutes « Ce n’est pas rien… Regards sur les interstices Culture et Santé » a été présenté pour la première fois lors du séminaire interne de l’association à la médiathèque du Bachut le 27 février 2018. Les retours (vous en trouverez quelques-uns ci-dessous), à l’exception de petits éléments de détails techniques depuis retravaillés, ont été très bons et nous sommes en tout cas sur l’association très fier du résultat. 

Nous travaillerons bien évidemment en 2018 à sa diffusion dans les réseaux Culture et Santé, régionaux et national, mais nous l’espérons aussi plus largement sur la scène publique.
« Sur le film de Jérémy je retiens la réaction « enfin un film qui dit vraiment ce qu’est interstices  » , c’est très vrai, il parle des projets, du dispositif, des partenaires etc mais surtout de l’esprit de l’association, avec une notion présente en permanence en arrière-plan de qualité, visible notamment par la finesse des images de Jérémy. Je crois d’ailleurs que ce moment était vraiment bien pour lui, après l’investissement que j’imagine avoir été le sien sur ce projet. », Virginie Basset, musicienne.
« C’est un film très émouvant et qui replace le sujet dans sa véritable dimension : humaine », Michel Prosic, directeur des affaires culturelles, DRAC Auvergne-Rhône-Alpes.

« Merci pour m’avoir transmis le film de Jérémy. Je trouve que son film est équilibré dans sa construction. Il montre le foisonnement de projets, l’enthousiasme des différents protagonistes et fait émerger, de la part de tous DRAC, Région, ARS… et interSTICES bien sûr, le sens, la motivation et le bienfondé de ces actions. Ce film est comme une étape, un jalon, un moment de recul dans l’histoire modeste et fondamentale du travail que conduit intersTICES. C’est super ! », François Veyrunes, chorégraphe, Cie 47*49.
« Je vais me répéter mais votre teaser est super ! Well done ! », Laetitia Mailho, directrice Association Arts et Santé, La Manufacture.

« De très belles images dans le choix du teaser § L’idée des regards croisés est tout à fait novatrice et passionnante. », Chloé Cédille, musicienne.

« […] Et pour finir, le plus important : super vidéo !!! C’est vraiment chouette d’avoir ce type de support ! Ça va vraiment permettre de mieux communiquer sur Culture et Santé ! », Séverine Huard, responsable culture, loisirs et communication, LADAPT Les Baumes à Valence.
· Valoriser et diffuser les œuvres réalisées

· Enrichir le centre de ressources préexistant.

Ce travail a été effectué tout au long de l’année 2017. 

Nous n’avons pas mis en place une politique d’achat particulière, mais d’une part collecté les traces ou objets produits dans le cadre de projets Culture et Santé subventionnés par le programme régional, ou dans le cadre des politiques culturelles développées par nos adhérents, et d’autre part reçu de la part de nos partenaires sur l’ensemble du territoire français des ouvrages ou autres réalisations. L’association a aussi souhaité en 2017 poursuivre son abonnement à Juris art etc., mensuel du droit et de la gestion des professionnels des arts et de la culture, afin d’étoffer ses connaissances juridiques et de disposer d’outils en la matière. 

Ce fonds nécessiterait toutefois toujours à moyen terme d’être inventorié et référencé d’autant que l’espace de stockage dédié est de plus en plus limité, ce qui ne facilite pas la lisibilité sur les ressources disponibles. 

A noter également qu’un travail de stockage des supports de communication des différents projets Culture et Santé de la Région est à l’œuvre depuis plusieurs années déjà. Celui-ci mériterait toutefois aussi de faire l’objet d’un travail d’archivage plus rigoureux. Rita Guokdjian, en stage en 2015 au sein de l’association, avait commencé à inventorier les documents textuels de ce fond, mais ce travail n’a pu être complétement abouti. 
· S’emparer ou créer des espaces de monstration des productions 
Bien que plusieurs pistes de coopération aient été travaillées sur l’année, notamment en lien avec la Biennale à Lyon ou la Maison de l’Image à Grenoble, aucune n’a réellement pu aboutir faute de temps et de pertinence. Néanmoins, le travail de mise en réseau se poursuit pour créer des opportunités nouvelles de monstration des productions nous l’espérons dès 2018 : collaboration avec la Médiathèque du Bachut pour accueil du film « Ce n’est pas rien… Regards sur les interSTICES Culture et Santé » dans le cadre d’une conférence publique, travail autour de thématiques récurrentes de productions comme celle du travail ou du paysage pour identification d’un lieu ressources pouvant les valoriser… 
· Tisser des partenariats

· Développer des collaborations régionales

En 2017, nous avons continué d’œuvrer à l’extension de notre réseau, et de nos partenariats
. 

D’ailleurs, quasiment tous nos adhérents ont confirmé leur engagement sur l’année et beaucoup d’autres structures sont venues nous rejoindre fixant notre nombre d’adhérents à 73 (52 exactement en 2016, 55 en 2015, 54 en 2014, 49 en 2013).
Nous avons au niveau régional continué à travailler au rapprochement avec quelques structures coordinatrices, elles aussi, de réseaux régionaux ou encore de collectivités comme le Département de l’Ardèche, de la Haute-Loire, du Cantal … Il s’agit ici aussi bien de faire mieux connaître l’association que de réfléchir à des opportunités d’actions communes. 

Nous entretenons par ailleurs depuis notre création des rapports étroits avec Résonance Contemporaine, Pôle Ressources Départemental et Régional Culture et Handicap, Musique Contemporaine, qui se trouve à Bourg-en-Bresse dans l’Ain. Depuis 2014, cela a pu aboutir à plusieurs formes de collaboration. Depuis deux ans une réflexion partagée est menée autour d’émissions dédiées dans le cadre leur radio Résonance. Deux ou trois émissions radiophoniques par an sont ainsi consacrées à la réflexion sur « la place de la culture au sein des établissements hospitaliers, des projets artistiques qui s’y développent, et la place des patients, des familles, des professionnels de santé dans cette démarche ». Il s’agit aussi de s’interroger sur cette question : « quelle place pour l’art et les pratiques artistiques qui, de par les publics qu’elles touchent et les modalités qu’elles mettent en œuvre, se développent hors du cercle classique habituel, entendu et attendu ? ».

La programmation est réfléchie en amont entre nos deux structures. Sur la saison 2017/2018, 2 émissions ont été réalisées : 

· Mardi 6 mars 2018
L’Ensemble Orchestral La Freta est né en 2004 au sein de l’ESAT La Freta - ORSAC à Hauteville-Lompnes, établissement qui accueille des adultes en situation de handicap psychique ou mental. L’ensemble, sous la direction de Sébastien Egleme et Benoît Voarick, propose un espace d’expression et de création artistique, vecteur d’échanges et d’inclusion, et permet aux participants de vivre un grand nombre d’aventures artistiques, humaines et d’être présent sur une scène artistique réelle et vivante en se confrontant à d’autres artistes, à des programmateurs et au public.
Nous entendrons des extraits du documentaire "Hombre" de l’Ensemble Orchestral de la Freta, avec la parole de Thierry Boulet, éducateur à l’ESAT La Freta, Sébastien Egleme, Alain Sallet et Benoît Voarick, artistes intervenants, Amélie Henry, enseignante à l’école de Corcelles, dont les élèves ont été associés au travail de l’ensemble.
· Mardi 23 janvier 2018
Emission spéciale enquête radiophonique régionale, enregistrée à l’ESAT de Recoubeau Jansac - Social Croix-Rouge française (26) : « Handicap et pratiques artistiques, quelle place, quels enjeux dans les territoires de la nouvelle région Auvergne-Rhône-Alpes ? ». 
Invités : Véronique Gougat de la Cie Ascendances, qui développe la création de spectacles de cirque contemporain et l’enseignement artistique à des publics variés, amateurs et professionnels avec une prise en compte du handicap, Josette Borel, monitrice éducatrice Foyer d’hébergement et temps libéré pour l’Association Croix Rouge Française, Sami Tehani, Nathalie Bellier et Eric Hault, résidents à l’ESAT de Recoubeau Jansac.
· Mardi 12 décembre 2017
L’émission reçoit Hélène Gosset, chargée de diffusion pour Léthé Musicale à Lyon. L’association a fêté ses 20 ans cette année. Elle évoque le Projet Artdiv’, qui a pour objectif d’accompagner des artistes en situation de handicap pour qu’ils perfectionnent leur pratique musicale et développent toutes les aptitudes nécessaires au spectacle vivant, pour permettre la diffusion des spectacles créés dans un objectif professionnel. Un spectacle musical a été écrit et joué par les musiciens et commence à tourner.
· Mardi 17 octobre 2017
Emission spéciale enregistrée au PLAD de la Ferme de Chosal (74) à l’occasion de l’inauguration de l’œuvre "Nuages" de l’artiste Marc Limousin, créée dans le cadre des rencontres "Naturellement ! Art, nature et singularités", 3 artistes, 3 lieux, 3 structures médico-sociales. Invités : Marc Limousin, plasticien, Régine Raphoz, directrice artistique du PLAD de la Ferme de Chosal, Jacques Audouin, chef de service, Katia Bochot, Perrine Hôpital, salariées de l’ESAT de la Ferme de Chosal, Christian Seux, Jean-Claude Chaduc et Asmaa Aloui, membres des Percussions de Treffort et participant(es) à la réalisation de l’œuvre "Nuages" de Marc Limousin.
· Un partenariat inter-régional.

Nous avons enfin œuvré à des liens toujours plus étroits avec d’autres territoires en France, qui partagent avec nous une même conception de Culture et Santé. 
Sur 2017, nous avons poursuivi les deux dynamiques de collaboration que nous avions engagée au niveau national :

· l’une avec le Pôle Culture et Santé Aquitaine situé à Bordeaux et Arts et Santé, la Manufacture basée en Ile-de-France (rencontre le 10 février 2017),
· l’autre en lien avec l’association Itinéraires Singuliers basée à Dijon, l’ESAT artistique L’Evasion à Sélestat, Résonance contemporaine à Bourg-en-Bresse (26 janvier 2017).

Nous avons fait se rencontrer ces deux collaborations pour mettre en route une dynamique unique de mise en réseau au niveau national avec notamment pour finalité la formalisation par une charte de réseau national. Dans ce cadre, 4 réunions se sont tenues sur l’année, dont une avec un temps de rencontres avec Aurélie Lesous, chargée de mission santé, famille et petite enfance et Sandrine Sophys-Veret, chargée Culture et Handicap au Ministère de la Culture. D’autres structures sont par ailleurs venues enrichir le collectif : la Bulle Bleue à Montpellier, le Centre de ressources régional Culture et Handicap Occitanie à Toulouse. 
Il est aussi à noter que nous nous sommes associés, et un certain nombre de nos adhérents au projet de thèse, et à la recherche de financements afférents, autour de « La récupération professionnelle au travail et ses effets sur la qualité de vie au travail : Les projets « Culture et Santé » dans les établissements sanitaires et médico-sociaux », porté par Laure Valentin, étudiante en psychologie du travail et le Pôle Culture et Santé Aquitaine. Nous avons soutenu la demande de financement et la validation de ce projet de recherche auprès de l’Association Nationale de Recherche et de Technologie en fournissant des terrains de recherche et d’enquête au projet en cas de validation. Une seule réunion s’est tenue dans ce cadre en 2017, le 7 novembre. Elle a eu pour objet la présentation de son travail de recherche par Laure Valentin, et la discussion entre elle et les porteurs de projet présents des modalités de recherche sur le terrain qu’elle se proposait de mettre en place. Celles-ci ont fait l’objet de nombreuses réserves de la part des professionnels rhônalpins, qui ont questionné les postulats de départ de la recherche. De fait, un nouveau travail théorique et méthodologique de mise en œuvre de la recherche a été nécessaire. A l’heure actuelle, ce travail pas totalement finalisé d’une part, et la charge de travail déjà afférente aux études de terrain en Nouvelle Aquitaine n’a pas permis d’avancer sur le territoire rhônalpin.
Lettre d’informations « Aux interstices Culture et Santé » # 10 numéros
#22 projets valorisés sur les pages ressources du site d’interSTICES

Animation #1 page Facebook avec 296 abonnés
#1 film long de 26 minutes  ////1 film court de 4 minutes 
« Ce n’est pas rien… Regards sur les interstices Culture et Santé »

4 Instantanés sur Facebook,
15 interviews

15 projets / lieux filmés

1 an de projet
Une trentaine de demi-journées de collectage d’images
1 mois de montage essaimé entre décembre et février
# 5 rencontres interrégionales  
pour une coopération étroite entre territoires et la construction # 1 réseau national
1.2.5. Etre facilitateur de projets.

En 2015 et 2016, le partenariat construit avec la Fondation du Crédit Coopératif avait permis à interSTICES de se positionner dans un soutien plus direct, financier auprès de certains de ses adhérents. Plusieurs projets ont ainsi pu être portés avec succès. 
En 2017, nous souhaitions poursuivre ce rôle, impulsé par notre rencontre avec la Fondation du Crédit Coopératif, en cherchant d’autres partenariats privés pouvant nous aider à soutenir d’une part l’action d’interSTICES mais aussi à nouveau celle de nos adhérents. 

Faute de temps mais aussi d’opportunités ou de rencontres pertinentes, nous n’avons pas pu formaliser un partenariat avec une Fondation ou un Mécène ouvrant sur un soutien financier, et donc nous offrant des possibles en termes de positionnement comme facilitateur de projets.

Nous espérons qu’en 2018 nous pourrons y parvenir. 
2. LES ACTIONS « POUR LE COMPTE DE » 

Les actions « pour le compte de » relèvent de l’ingénierie culturelle auprès de l’Etat et des collectivités territoriales. En effet, au regard de notre positionnement comme lieu ressources régional sur la thématique Culture et Santé, et donc de notre expertise en la matière, interSTICES propose selon les opportunités de collaboration de mettre à disposition ses savoirs et savoir-faire. 

Dès notre création en 2012, nous avons donc proposé aux partenaires publics du programme Culture et Santé en Rhône-Alpes, l’Agence régionale de santé, la Direction régionale des affaires culturelle et à la Région Rhône-Alpes, d’apporter un soutien logistique et technique à la coordination et à l’animation du dispositif en place. 

Cette assistance à maîtrise à ouvrage acceptée dès 2012 est reconduite depuis 2016 à l’échelle de la nouvelle région Auvergne-Rhône-Alpes, pour le compte de l’ARS, de la DRAC et de la Région. 
2.1. Assistance à maitrise d’ouvrage du programme Culture et Santé Auvergne-Rhône-Alpes

2.1.1. Préambule 

· Rappel du contexte

Dans le prolongement de la convention de 1999, une nouvelle convention « Culture et Santé » a été signée le 6 mai 2010 par le ministère de la Santé et des Sports et le ministère de la Culture et de la Communication. Cette convention affirme que « favoriser l’accès du plus grand nombre aux pratiques culturelles et aux œuvres est la mission fondatrice du ministère de la culture et de la communication [et que] le ministère de la Santé et des Sports a pour mission fondamentale de promouvoir une politique de la santé qui prenne en compte toutes les dimensions de la personne ». Elle a pour but « de réaffirmer l’importance d’une action interministérielle en matière de culture et de développer celle-ci au sein des établissements de santé ». Cette nouvelle convention a permis également d’élargir la politique interministérielle « Culture à l’hôpital » à « Culture et Santé ».

Elle prévoit ainsi, au titre 2 et à l’article 10, un élargissement au secteur médico-social : « Le ministre de la Santé et des Sports et le ministre de la Culture et de la Communication conviennent de l’opportunité d’étendre le dispositif « Culture et Santé » aux établissements médico-sociaux, à titre expérimental ». Cette volonté « s’inscrit dans la perspective de la loi n° 2009-879 du 21 juillet 2009 portant réforme de l’hôpital et relative aux patients, à la santé et aux territoires », la loi HPST – Hôpital Patient Santé et Territoires - qui vise, entre autres, à réorganiser le secteur de la santé en prenant en compte la trajectoire globale des personnes et en décloisonnant le secteur sanitaire du secteur médico-social et de la médecine de ville. Cette évolution a ouvert de fait les possibilités d’intervention du programme national « Culture à l’hôpital », jusqu’alors réservé au champ hospitalier, au secteur médico-social.

En Rhône-Alpes, dès la convention régionale 2010–2012, l’Agence régionale de santé, la Direction régionale des affaires culturelles et la Région Rhône-Alpes ont souhaité définir de nouveaux objectifs en cohérence avec les changements énoncés ci-dessus. Il s’agissait en effet de créer les conditions de l’adaptabilité du programme au nouveau contexte politique et institutionnel. Le texte a ainsi intégré la possibilité pour les communautés hospitalières de territoires, créées dans le cadre de la loi HPST, de prendre part au dispositif. Pour préparer l’ouverture vers d’autres champs de la santé que celui strictement hospitalier, la convention encourageait par ailleurs la coordination des initiatives prises dans les domaines de la santé publique, de la médecine de ville, de l’hôpital et du médico-social, en associant progressivement à la démarche les départements et les communes, que ce soit à l’échelle des initiatives développées ou dans le cadre des collectifs de réflexion et de pilotage du dispositif. 

La convention régionale Culture et Santé 2013-2015 a poursuivi la dynamique engagée en mettant en œuvre différentes modalités de travail et de réflexion sur l’intégration du secteur médico-social.

Au regard de l’ampleur du champ médico-social, une politique d’aide au développement culturel dans ce secteur semblait en effet difficilement pouvoir répondre aux mêmes caractéristiques que le programme initial Culture à l’hôpital. Il s’agissait donc, avant toute expérimentation, d’initier un temps de réflexion et de concertation avec les professionnels du secteur médico-social et du champ culturel afin de mieux déterminer le type d’actions à mettre en place, leurs enjeux, leurs objectifs, les moyens nécessaires pour imaginer une politique publique en la matière cohérente, et les modalités d’intervention prenant en compte les contraintes spécifiques du secteur et les orientations actuelles des différents dispositifs basés essentiellement sur des principes de décloisonnement et de territorialisation.

Deux rencontres plénières de réflexion ont d’abord été organisées en 2013. La première, au Toboggan à Décines, s’est intéressée au sens des actions déjà développées, les conditions stratégiques nécessaires et les modalités opérationnelles de ces mises en œuvre, la structuration de dispositifs similaires dans d’autres régions. La seconde, accueillie au Centre Théo Argence à Saint-Priest, s’est questionnée sur la thématique suivante : le projet culturel et artistique à l’épreuve du médico-social, limites conceptuelles et espaces réels, quelle place de déploiement ? Ces deux temps ont mis en exergue des problématiques récurrentes : la question de la spécificité du médico-social face à l’hospitalier, l’absence de référents culturels dans ces structures, la difficulté de partenariat avec les structures culturelles souvent issue d’une méconnaissance mutuelle, la nécessité d’associer les collectivités d’une part et des mécènes d’autre part mais aussi la difficulté à le faire.  

Forts de ces premiers constats et de l’expérience initiée aux prémices du programme régional Culture à l’Hôpital et ayant donné naissance à l’ouvrage Il suffit de passer le pont…, texte cadre de la politique publique régionale en la matière, les opérateurs régionaux ont ensuite décidé de mettre en place un séminaire de réflexion sur le développement culturel dans le secteur médico-social. De septembre 2014 à début 2015, un groupe d’une trentaine de professionnels, représentants du secteur médico-social, du secteur culturel, des collectivités ou encore des usagers, s’est rencontré à 9 reprises autour de thématiques diverses : la personnalisation comme facteur de qualité, l’évolution du secteur médico-social, le vécu du temps, territoires et créativité, réflexions sur la notion d’espace, l’exposition du handicap, l’intime ou encore la vieillesse, la mort et les maladies. Ces rencontres ont permis d’une part l’émergence d’une culture commune sur laquelle asseoir l’ouverture prochaine au médico-social et d’autre part d’identifier des personnes relais, embryon du réseau professionnel d’acteurs à constituer.

Parallèlement au programme Culture et Santé, il faut noter que les partenaires de l’ARS développaient depuis plusieurs années des programmes complémentaires. La Direction régionale des affaires culturelles mettait ainsi en œuvre un programme Culture et Handicap, doté d’une enveloppe annuelle de 150 000 €, qui s'articulait autour de trois axes : l’amélioration de l'accessibilité aux lieux culturels, le développement de l'offre culturelle pour les personnes en situation de handicap, et le développement des pratiques artistiques et le soutien des initiatives artistiques autour du handicap. Elle soutenait ainsi des manifestations artistiques autour de la dynamique art et handicap. Elle entendait également favoriser la mise en œuvre dans le champ culturel de la loi n°2005-102 du 11 février 2005 pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées. La Région Rhône-Alpes avec le Fonds pour l’innovation artistique et culturelle en Rhône-Alpes (FIACRE) visait elle à répondre à une triple nécessité : remettre au cœur du dispositif de soutien public à la culture la question de l’action culturelle, toujours traitée de manière périphérique et trop souvent fragmentée en microprogrammes, proposer un outil de dialogue et de développement pour les collectifs artistiques et certains lieux, lorsqu’ils sont engagés dans des projets ayant une ambition à la fois artistique et sociétale, et favoriser la mobilité d’artistes engagés dans des projets de coopération internationale. Dans ce cadre, des projets dans des ESAT, des IME, et d’autres structures du médico-social ont d’ores-et-déjà été soutenus. L’Agence Régionale de Santé a également soutenu un certain nombre d’initiatives de manière ponctuelle dans le cadre de l’affectation des excédents ou sur des crédits non reconductibles. 
A titre indicatif, l’Agence régionale de santé, la Direction régionale des affaires culturelles et la Région ont consacré annuellement, et ce pour l’ex-Région Rhône-Alpes, une enveloppe d’environ 580 000 € au volet hôpital du programme, permettant de soutenir les projets lauréats de l’appel à projets annuel incitatif, les établissements contractualisés et la coordination du programme. En 2016, la somme exacte allouée était de 560 000 €. A cette somme est venue s’adjoindre l’année dernière, et ce pour la première fois, une enveloppe complémentaire de 160 000 € répartie entre une trentaine d’établissements et services médico-sociaux du territoire pour soutenir l’émergence ou le développement d’initiatives culturelles et artistiques. 

L’actuelle convention Culture et Santé Auvergne-Rhône-Alpes, a été signée le 20 janvier 2017 pour la période 2016-2022. Elle réaffirme l’importance donnée à cette politique publique à l’échelle de la nouvelle Région Auvergne-Rhône-Alpes en créant les conditions de sa pérennisation sur le champ sanitaire, et celles de son déploiement à l’échelle du secteur médico-social sur un périmètre régional donc étendu. Elle rappelle les enjeux, relevant à la fois des politiques publiques du secteur culturel et du champ de la santé, qui sous-tendent la démarche régionale Culture et Santé : 
· La prise en compte de la personne dans son intégralité et le respect de ses droits fondamentaux ;

· La prise en compte de la trajectoire globale de la personne ; 

· Le décloisonnement et l’ancrage territorial ;

· La mise en perspective des pratiques professionnelles ;

· Le changement de regard ;

· L’accès de tous à la culture, facteur de lien social.

· Rappel du dispositif en place

Le dispositif repose sur un engagement fort de l’ARS, de la DRAC et de la Région inscrit dans leur politique respective : inscription d’un volet culturel dans le Plan régional de santé pour l’ARS, incitation à l’intégration d’un volet culturel dans les projets d’établissement, les conventions des groupements hospitaliers de territoire, les contrats pluriannuels d’objectifs et de moyens, les chartes de filières gériatriques et gérontologiques, inscription dans sa politique d’action culturelle et territoriale par la DRAC et inscription dans le cadre de la politique culturelle de la Région Auvergne-Rhône-Alpes. Cela se traduit aussi par la désignation d’un référent Culture et Santé dans chacune des institutions signataires et d’actions de promotion de cette politique en interne et en externe. 

Au regard des enjeux, des objectifs et de la méthodologie, le dispositif régional, basé sur deux volets, un Hôpital (depuis 2002 avec un appel à projets annuel incitatif et un appel à projets contractuel) et un Médico-social (depuis 2016 avec un appel à projets annuel incitatif), s’organise autour de quatre axes : 

Les porteurs de projets Culture et Santé. Responsables culturels, attachés culturels, délégués aux affaires culturelles, chargés de mission culture dans les établissements de santé, responsable du service des publics, chargés de développement, médiateurs dans les structures culturelles… Leurs titres sont aussi variables que leurs statuts ou leurs profils.

Les comités locaux Culture et Santé. Collectifs d’échanges, de réflexion et de production, ils rassemblent l’ensemble des acteurs impliqués ou intéressés par des projets culturels dans le champ de la santé à l’échelle d’un département ou de plusieurs départements. Ils intégreront donc naturellement et progressivement sur cette nouvelle convention les porteurs de projets culturels issus du médico-social. Ils seront également créés à terme sur le territoire des 4 ex-Départements d’Auvergne. 

Les commissions régionales Culture et Santé. Echelon régional de réflexion et de pilotage de la démarche, la commission régionale a pour mission d’accompagner l’ensemble de la démarche, de participer à la réflexion générale d’amélioration du dispositif, de faire circuler les informations entre l’échelon régional et départemental, de contribuer à la sensibilisation sur le dispositif dans son milieu professionnel d’appartenance et de donner un avis de conformité ou non-conformité sur les dossiers de candidature répondant aux appels à projets. Deux commissions régionales existent désormais, une sur l’Hôpital et une sur le Médico-social.

Un volet Observatoire-Evaluation permanent. L’évaluation des objectifs et des méthodologies développées s’est faite dans les précédentes conventions sous la forme de recherches actions pour comprendre ce qui se joue entre politique de santé et démarche culturelle. Il y a lieu de poursuivre ces efforts de compréhension des modalités et des effets des actions Culture et Santé. Pour la convention 2016-2022, les modalités de mise en œuvre de ce travail d’évaluation seront précisées ultérieurement et feront notamment l’objet d’une réflexion préalable en commissions régionales Culture et Santé. Le dispositif s’attachera toutefois probablement à l’évaluation des nouvelles orientations données au programme.

Le dispositif régional doit par ailleurs se décliner à l’échelle locale dans les établissements développant  des projets soutenus par le programme par :

· L’inscription d’un volet culturel institutionnel au projet d’établissement ;

· L’identification d’une ligne budgétaire afférente ;

· La mise en place d’un collectif institutionnel de pilotage et de réflexion sur la thématique culturelle ;

· L’identification d’un correspondant culturel : responsables culturels, attachés culturels, délégués aux affaires culturelles, chargés de mission culture ou encore référent culturel désigné.

En 2017, 91 projets ont ainsi été soutenus par le programme régional :

· 15 lauréats de la contractualisation sur la période 2016-2018 ;

· 26 dans le cadre de l’appel à projets annuels volet Hôpital ;

· 50 dans le cadre de l’appel à projets annuels volet Médico-social. 

· Les besoins identifiés

· Information et sensibilisation sur les enjeux de la démarche Culture et Santé ;

· Aide à la mise en œuvre technique du programme ;

· Meilleure lisibilité du dispositif régional qui en décline ;

· Incitation à la mise en place de nouvelles initiatives ;

· Aide à la pérennisation des politiques culturelles existantes ;

· Accompagnement et professionnalisation des porteurs de projets ;

· Animation du réseau constitué ;

· Valorisation et diffusion des actions mises en œuvre.

2.1.2. Rappel de la proposition d’assistance à ouvrage pour l’année 2017
· Les objectifs

L’ensemble des actions que interSTICES s’est proposée de conduire en 2016 au nom de ses commanditaires devait contribuer aux objectifs suivants :

· Mettre en œuvre sur le terrain les objectifs de la convention régionale en assurant au dispositif un fonctionnement et une efficience satisfaisants (amener les équipements culturels conventionnés à se tourner vers l’hôpital sur ses propres budgets, amener les établissements hospitaliers à intégrer le volet culture dans leur contrat…).

· Consolider les compétences de conduite de projet des porteurs de projet hospitaliers comme culturels afin de créer les conditions nécessaires d’une part de l’émergence de nouveaux projets de qualité et d’autre part de la pérennisation des autres actions : accompagnement et conseil auprès des porteurs de projets à leur demande.

· Faire vivre et animer un réseau de professionnels susceptibles de devenir collectivement un acteur engagé dans le dispositif régional et de contribuer à la réflexion sur le devenir de ce champ.

· Rendre public les questionnements et les expériences de Culture et Santé comme éléments tant à la croisée de questions générales de société que des missions des hôpitaux et des structures culturelles.

Nous avions ainsi proposé d’intervenir essentiellement sur 5 volets :

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour la coordination de la convention régionale ;

· Assistance technique et méthodologique aux comités locaux ;

· Coordination de la communication du dispositif ;

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’organisation d’une rencontre professionnelle ;

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’édition de l’ouvrage fruit du cycle de rencontres en vue du développement culturel dans le secteur médico-sociale.

· Proposition initiale d’actions

Le programme d’actions 2017 de l’assistance à maîtrise d’ouvrage proposait ainsi que interSTICES interviennent essentiellement sur ces 5 volets de la manière suivante :

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour la coordination et l’animation du dispositif institutionnel de la convention régionale de la convention régionale : suivi des appels à projets, suivi des commissions régionales, gestion des outils d’information, fonction d’audit et de conseil auprès des établissements de santé demandeurs (hospitaliers et médico-sociaux), représentation des opérateurs, rôle de conseil auprès des opérateurs).

Ce dernier volet devant être d’autant plus important en 2017 avec la nécessité de travailler à l’équité de présence territoriale du programme à l’échelle de la nouvelle région.

· Assistance technique et méthodologique aux comités locaux : aider à la mise à jour des bases de données, sensibiliser, accompagner, représenter, tisser du lien. 

· Coordination de la communication du dispositif : animation des outils de communication du dispositif, alimentation des pages sur le programme Culture et Santé Auvergne-Rhône-Alpes sur le site internet d’interSTICES, et relais des informations et actualités du programme sur ce même site, diffusion des événements, collecte, et le cas échéant valorisation en ligne de réalisations régionales, parution de la lettre d’information, sensibilisation et information sur le programme régional Culture et Santé.
· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’organisation d’une rencontre professionnelle : organisation d’une journée professionnelle
· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour le déploiement du programme sur les 4 ex-départements auvergnats : sensibilisation et information sur les enjeux et les modalités du programme Culture et Santé les structures et acteurs professionnels de ce territoire, aide à l’émergence de nouvelles initiatives par de temps d’information et d’accompagnement soit collectifs soit individuels et ciblés, mise en réseau des initiatives, et des professionnels qui les portent, en structurant des comités locaux à l’échelle de ce territoire, professionnalisation de leurs démarches.

2.1.3. Bilan de mise en œuvre 

· Actions concrètes 

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour la coordination et l’animation du dispositif institutionnel de la convention régionale de la convention régionale ;

· Assistance technique et méthodologique aux comités locaux ; 

· Coordination de la communication du dispositif ;

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’organisation d’une rencontre professionnelle ;

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour le déploiement du programme sur les 4 ex-départements auvergnats.
· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour la coordination et l’animation du dispositif institutionnel de la convention régionale de la convention régionale. 

Depuis janvier 2017, interSTICES a coordonné et animé le dispositif institutionnel de la convention régionale.

· Organisation, préparation et animation de 4 commissions régionales : 

Nous avons organisé, et suite à l’ouverture d’un appel à projets annuel sur le médico-social, 2 commissions régionales : une le 7 mars 2017, rencontre de la Commission régionale Culture et Santé – volet Hôpital, CH Le Vinatier, salle Bamako, et une autre le 6 avril 2017, rencontre de la Commission régionale Culture et Santé – volet Médico-Social, CH Le Vinatier, salle Bamako.

Sur ces deux rencontres, nous avons réalisé : 
· Le travail de préparation.
· L’animation des deux rencontres et leur organisation logistique.
· La rédaction des relevés de notes.
En sus pour la commission régionale médico-sociale, nous avons dû poursuivre le travail autour de la composition de la commission créée en 2016 et donc encore mouvant, mais surtout le travail de constitution et de partage d’une même culture : identification des personnes à solliciter dans ce cadre, invitation, explication du cadre d’intervention…
Nous avons justement dans ce cadre organiser 1 autre rencontre pour chacune des commissions (9 avril matin et après-midi à la Ferme du Vinatier, salle Bamako) avec pour objectif d’interroger d’une part la procédure d’instruction et ses modalités à l’aune des récentes évolutions du programme et les faire évoluer par la suite si nécessaire, et d’autre part d’échanger collectivement, et en dehors du temps contraint de l’instruction, autour des critères des appels à projets, et ainsi de consolider la culture commune de chacune des commissions. 
· Coordination des appels à projets annuels 2017 (Hôpital et Médico-social) : 

· Rédaction d’un bilan quantitatif, qualitatif et financier des actions menées en 2016, enrichi pour la première fois d’outils statistiques et cartographiques ;

· Etat des projets des établissements subventionnés annuellement ;

· Mise en place des modalités des appels à projets 2017 ;

· Expertise technique, coordination des candidatures 2017 et animation de leur instruction ; 

· Entretiens avec 4 établissements ;

· Rencontre avec les établissements dont les projets ont été rejetés ou acceptés avec réserves, et non convoqués sur le temps d’entretien ;

· Coordination des notifications des subventions ;

· Analyse des bilans en collaboration avec l’ARS.

· Instruction de l’appel à projets contractuel - volet Hôpital pour la période 2016-2018 : 

· Demande des bilans d’actions 2016 pour les établissements contractualisés sur 2016-2018, 

· Etude des candidatures pour l’année 2017 des établissements contractualisés sur la période 2016-2018, et donc des programmes d’actions et budgets prévisionnels afférents, instruction et expertise technique.

· Coordination de la notification des décisions de l’ARS, de la DRAC et de la Région.

· Explication des décisions.

· Organisation du suivi sur l’année 2017 des 15 établissements finalement lauréats de la contractualisation.

· Mise en place des appels à projets annuels 2018, volet Hôpital et volet Médico-social, et du suivi 2018 des établissements contractualisés :
· Réflexion et réajustement des objectifs et critères de l’appel à projets.
· Réflexion et réajustement de la procédure d’instruction.
· Rédaction de la demande de pièces actualisées pour les établissements contractualisés pour ajustement de leurs aides sur 2018, et envoi par l’ARS en novembre 2017.

· Rédaction des formulaires de candidature et des lettres d’accompagnement pour envoi par mail à tous les établissements hospitaliers et médico-sociaux en Auvergne-Rhône-Alpes par l’ARS en novembre 2017 pour les appels à projets annuels.

· Accompagnement des établissements dans le montage de leurs projets à leur demande.

· Coordination de la diffusion aux membres des deux commissions régionales des candidatures : mise en ordre et vérification des candidatures, relance pour pièces manquantes, enregistrement sur CD, élaboration des outils d’aide à l’instruction, et diffusion aux membres de la commission.

· Les réunions d’instruction des dossiers de la Commission régionale volet hôpital se sont déroulées les 8 et 9 mars 2018, celle du volet médico-social les 5 et 6 avril 2018.

· Fonction d’audit et de conseil auprès des établissements hospitaliers demandeurs. 
Cette mission est intégrée de manière pleine et entière à nos missions. En effet, les établissements en demande d’accompagnement, soit pour lancer une action ou un projet institutionnel soit pour débloquer une situation ou un projet qui se serait enlisé, nous contactent sans passer par des intermédiaires. De la même manière nous mettons directement et quotidiennement à disposition nos compétences. Ainsi en 2017, une cinquantaine de rencontres visant à ces objectifs a été réalisée (ODPHI, Cinex, atelier du cinéma excentrique, Le Matrice, IME Les Papillons Bleus, CH d’Aurillac, MAS Violette Germain

Insolit Fabric (ESAT artistique), Fondation IDEE, Collectif ABI/ABO, Le Centre des Arts du Récit, Fondation OVE, Filigrane, CH Sainte-Marie, Clermont, Clinique Villa des Roses

Association des Paralysés de France (APF) du Rhône, Centre Jean-Perrin, CH de Voiron, Cie Essentiel Ephémère, EHPAD La Verandine…)
.
· Gestion des outils d’information : 

· Mise à jour des sites internet de la DRAC et de l’ARS, 

· Collaboration avec le site de la Région, 

· Actualisation des pages Auvergne-Rhône-Alpes du site interSTICES,

· Gestion de la lettre d’information (10 numéros).

· Représentation des opérateurs institutionnels dans le cadre de manifestations, régionales ou nationales, sur le thème de Culture et Santé :
Nous avons représentés les partenaires publics sur plus d’une quarantaine de rendez-vous, restitutions de projets, journées de réflexion et/ou de sensibilisation…
Quelques exemples : présentation du dispositif Culture et Santé aux professionnels des établissements de prise en charge des personnes âgées du Département de la Drôme ; Vernissage de l’exposition L’Âge des pierres au Musée de Valence dans le cadre d’un projet avec L’Esperluette (CH le Valmont) ; Journée Culture d’OVE au FIL, Saint-Etienne ; Représentation dansée de Manuel Roque au CH Saint-Joseph Saint-Luc, Lyon ; Sacrées Rencontres, restitution du projet de danse de l’IEM Les Combes de la Grange au Centre Culturel de la Ricamarie ; La très lamentable comédie et la très cruelle mort de Pyrame et Thisbé », restitution du projet théâtre de l’ITEP Antoine Chevrier avec le TNP de Villeurbanne ; Sortie de chantier  projet Français du Futur de l’IME Aline Renard (Fondation OVE) avec le Théâtre de la Croix Rousse ; Restitution du projet BD de la Clinique IRIS avec Lyon BD Festival, Clinique IRIS, Lyon ; Séance de clôture du projet  Marionnettes en résidence, souvenirs de vacances avec la Cie le Montreur à la Résidence intercommunale Jean Villar à Pollionay ; Déjeuner, visite et spectacle à la Résidence André Chantemesse (CH Cœur du Bourbonnais) à Saint-Pourçain sur Sioule ; Atelier Land Art au Centre Psychothérapique de l’Ain avec la plasticienne Régine Raphoz ; Intervention dans les services pédiatriques de l’Hôpital de Moulins de Virginie Basset et Claire Petit, Cie Entre eux deux rives ; Fête des 10 ans du Centre pédiatrique Romand Ferrari Romans Ferrari fait son cinéma ; Spectacle Amour , restitution du projet de l’IMPro La Bâtie à Claix, au Déclic Théâtre, Claix ; Temps fort de restitution du projet de l’ARIMC Les Jardins de Meyzieu avec le photographe Guillaume Martial ; etc. 
· Rôle de conseil auprès des opérateurs institutionnels : 
Organisation, préparation et animation de réunions de réflexions et de pilotage avec les commanditaires (bilan de l’assistance à maîtrise d’ouvrage, attribution des subventions, entretiens avec les établissements, préparation des commissions régionales, réflexion autour de la structuration du dispositif au regard de la réforme territoriale…).

· Assistance technique et méthodologique aux comités locaux.

Dans la continuité des précédentes années d’exercice de l’assistance à maîtrise d’ouvrage du programme régional Culture et Santé, interSTICES a en 2017 accompagné les comités locaux dans leur développement.

· Aide à la mise à jour constante des bases de données exhaustives de chacun des comités locaux.

· Sensibilisation des milieux sanitaires, médico-sociaux et culturels aux enjeux de ces comités.

· Représentation des opérateurs dans les comités locaux Culture et Santé des bassins territoriaux.
· Aide individualisée et ponctuelle aux comités locaux en difficulté (nouvel engagement pour essayer une nouvelle fois d’impulser une dynamique collective sur le territoire de la Loire, aide au renouvellement de la structuration du comité local du Rhône, accompagnement dans la restructuration d’un comité local Savoie). 

· Appui méthodologique et organisationnel aux actions communes décidées dans le cadre des comités (participation à l’organisation de la conférence de presse du comité local de l’Ain, temps d’auto-formation sur certains comités, aide à l’émergence ou au renouvellement des dynamiques de certains comités avec par exemple une réunion d’information sur Culture et Santé en Savoie en novembre 2017 à la Ferme de Bressieux…).

· Accompagnement des comités dans leur prise de contact avec les collectivités territoriales (département, villes…).

· Lien entre les différents comités locaux et leurs actions respectives notamment par la mise en œuvre d’une journée professionnelle présentée ci-dessous.

· Coordination de la communication du dispositif.

En 2017, nous avons poursuivi les efforts engagés précédemment en matière de communication pour contribuer à une meilleure connaissance du programme et à la valorisation / diffusion des actions menées dans les établissements, et le cas échéant les objets produits : 

· Animation des outils de communication du dispositif : sites web et lettre d’informations de l’ARS, de la DRAC et de la Région, ainsi que du Ministère de la Culture et de la Communication, diffusion presse, veille presse…
· Diffusion des événements : diffusion d’informations sur les sites et sur la procédure, annonce des événements…

· Collecte des productions créées dans le cadre de projets pour le fonds documentaire.

· Envoi régulier d’une lettre d’information sur le dispositif régional (diffusion de 11 numéros) : collecte des informations auprès des établissements, rédaction et mise en forme de la lettre, diffusion à un réseau élargi, archivage des numéros.

· Sensibilisation et information sur le programme régional Culture et Santé.

· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’organisation d’une rencontre professionnelle : 
Depuis 2009, une journée professionnelle des comités locaux est organisée quasiment chaque année autour d’un état des lieux des comités locaux, temps de rencontre pour les professionnels du programme et la présentation d’une thématique spécifique (l’évaluation en 2009 ; le livre et la lecture en 2010 ; le médico-social en 2011 ; en 2013 la nouvelle convention régionale Culture et Santé 2013-2015 ; en 2015 médico-social et réforme territoriale ; en 2016, 2 journées professionnelles, une d’information et de sensibilisation à Clermont-Ferrand et une autour du développement culturel dans le secteur médico-social à Lyon ont été organisées). 

Ces rencontres ont toujours rencontré un vif succès. Plateforme d’échanges et de réflexion, elles répondent en effet aux attentes des porteurs de projet en termes d’information, de partage d’expériences et d’analyse de la pratique. Elles sont par ailleurs créatrices de liens entre les membres des différents comités et l’échelon régional. 
En 2017, la priorité a été donnée au déploiement du programme sur les départements auvergnats, et à ce titre, nous n’avons pas pu mettre en place une journée professionnelle régionale. 
· Assistance à maîtrise d’ouvrage pour le déploiement du programme sur les 4 ex-départements auvergnats :
Suite à l’ouverture du programme régional aux ex Départements d’Auvergne, et dans la lignée de la réunion d’informations sur Culture et Santé organisée le 16 novembre 2016 pour l’ensemble du territoire auvergnat, 4 nouvelles rencontres d’information et de sensibilisation autour du programme Culture et Santé  ont été organisées à l’échelle de chaque territoire pour faire connaître le programme, ses enjeux, les appels à projets et mettre en lien les différents professionnels pour faciliter l’émergence de nouvelles initiatives :

· Pour le Puy-de-Dôme, le jeudi 5 octobre 2017, à la Jetée, à Clermont-Ferrand en présence de 40 personnes ;

· Pour la Haute-Loire, le mercredi 25 octobre 2017, au CHS de Sainte-Marie, au Puy-en-Velay en présence de 20 personnes ;

· Pour l’Allier, le jeudi 26 octobre 2017, au CH d’Yzeure, à Yzeure en présence de 20 personnes ;

· Pour le Cantal, le vendredi 27 octobre 2017, à la Maison Départementale des Sports, à Aurillac en présence de 40 personnes. 
Ces quatre temps d’échanges, qui au total ont donc mobilisé 120 professionnels, ont été riches en termes de publics ciblés, de transmission d’informations sur le programme, d’échanges et de rencontres. Les professionnels des champs de la Culture et de la Santé qui étaient présents ont en effet ainsi pu se rencontrer, certains pour la première fois, et tisser des liens prometteurs. Des envies de projets ont émergé de part et d’autre, et pourront suite à ces présentations prendre corps dans le cadre du dispositif Culture et Santé désormais mieux compris par chacun. Ils ont en effet pu très concrètement appréhender les enjeux et les modalités du programme régional Culture et Santé, ainsi que connaître leurs interlocuteurs de territoire sur ces questions et également ceux d’interSTICES.
Animation et coordination du dispositif sur l’année 2017
Conseil et aide méthodologique 50 rencontres

22 réunions de comités locaux

Représentation sur actions 22 RDV

10 réunions de pilotage

# 5 journées de sensibilisation et d’informations
4 sur les territoires auvergnats pour le changement d’échelle géographique 
avec 120 participants

1 à Bassens en Savoie 
avec 40 personnes

� Voir état d’activités pour l’année 2017 de l’association en annexes. 


� Voir liste complète des adhérents et partenaires de l’association en annexes. 


� Détails dans annexes, état d’activités en Auvergne-Rhône-Alpes, pour l’année 2017.
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